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~fais Je veut qui souillait par les énormes brt:ches
Eîit glact' cet enfant qui s'était découvert.
Et le Yent qui. rnuffiait par Iè portai) ouvert
Eût glacé dans sa crèche entre les autres crèches
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Du présent au passé

Les religieuses ont dofille d'Eugène Z. R~ny 7t
miné les nouvelles derAlma Rousseau.· Eu~ene enièrement. Il n'y a pas
tait
fils
d'Arthur
T•
eu trop de publicité _au
Reny, père, épicier pionsujet
du
soixante-qu1nt1.ier à Lewiston. Son père
zième
anniversaire
des
joua un rôle · important
Soeurs de Saint-Joseph, édans les efforts pour faire
tablies à Lewiston depuis
venir les Petites Francisplusieurs années pour e_ncaines de Marie de la
seü~ner à 1 'école paroisBaie Sa in t-P au 1, Québec,
siale Sainte-Famille.
Je
pour -enseüiner à l'école
me
souviens
que
dans
Saint-Louis d'Auburn. Aleurs premières années à
près avoir tenu u:1 épice:Lewiston, on nous citait
rie sur la rue Lincoln a
scuvent que la communauLewiston, M. Reny ouvrit
té avait sa maison-mère à
un
commerce
semblable
Lyous, France. La ,commudans le New-Auburn quand
nauté v.int de la pour
les
immi~rés
canas' établir à Jackman en
<liens-français
se
diri1906, puis à Sou;h-Ber~èrent vers le coin, situé
wick, et après, a Lewen face du Petit Canada,
iston.
Depuis
quelques
de l'autre côté de la riannées, les activités de
vière
Androsco1s~in.
Le
·ces reli~ieuses se sont
fait que Mme Pelletier est
diri~ées en diverses didécédée à Ottawa s 'exrections; parce que le beplique: elle épousa Olisoin d'institutrices a divier Pelletier, né au Caminué avec les années.
nada et dans le temps
En plus de cela, les
commerçant
à
Auburn;
décès de religieuses, dont
plus tard, ce dernü;r dédeux furent nées à Le.~is--·
ména~ea avec son epouse
ton, ont fait les manau Canada.
chettes. Il s 'a~it de la
Les rapports de décès
Révérende
Soe.ur ,. . sont une mine d'or pour
Sainte-Mecthilde, autrefois
rappeler des anciens so~Mlle Blanche Jao~ll_e_,__fi_!le ? v1eŒts~ccc,et surtout depuis
de Philippe Jane11e. · Elle
"'"t .écemmçnt- quand_ un jourétudia au Mont-M~rici à
r\aÎ ang-1~:; de Lewiston
Waterville lorsque fe cou- _ dé'nne "plus ·d 'espa~e et de
vent fut~ très po'P'.ulaire;
· dêtaHs
qu' aupëJravant,
elle entra dans la commupour ce q:enre de nouna'uté des Ursuli_!le..!__~~~-+--:--,Yel-les.---~
· J
19:,J:-ECT~nsêigna à Lew' Ralph Noel_. ·pfre, est
is~on, procbable'?ent ~p~and
dé-cécté ~,· en fir_i-set>temb_re,
sa '
communaute
dirigea
laissant un fils lie meme
l'école
paroissiale
hom,. un second, ,1 et une
sainte-Marie. Elle laisse
fille demeurant ~ans _le
des cousins, parmi
lesMaine, mais non a ~Lewisquels,
Adelard
Janelle,
ton. Comme son ' fi~s qui
plusieurs filles de fe.u _Eest champion amâteur de
variste Janelle, tot;ts bien
R;olf dans le M~1ne, ~e .
connus à Lewiston •
l)ère Noel fut tres actif
Soeur Marie de Jésus,
dans
plusieurs
Rroupefille de Louis Bouchard et
ments sportifs, et détenait
Eu'!énie
Oubé,
U~s;1I~ne
des postes importants à la
depuis 1917 est decedee;
à la oaroisse anqlooho~e
elle enseiqna à Lewiston,
Saint-Joseph à laqu:lle 11
et fut maîtresse de n~appartenait.
Son epouse
vices pour sa communa~te.
qui n'était î)as de_ lanque
Deux soeurs et un frere,
française, lui survit.
Adrienne, Lucienne et RéVint ensuite, tôt en oc~inald Bouchard de Lewistobre, la mort subite de
ton, la survivent.
Gérard Théria~lt, né à
Plus
récemment,
nous
Lewiston, fils de Nazaire
avons noté le décès àe la
Thériault et Yvonne BerRévérende Soeur Hermance
nard, il fut lonqtemps asMathieu,
autrefois , de
socié avec le commerce de
Lewis ton' née au Queb~c'
la famille, comme le fut
fille de Geor~es Mathieu
sa
soeur ,
Jea1.n e,
qui
et Exilda Bolduc. Celle-ci
survit ainsi, qu'une auétait membre de la Présentre, Mme Roland Landry,
tation de Marie, la comet <leu x frères, Roland et
munauté qui fournit
le
Raymond.
corps enseiqnant à 1 .• école
A noter aussi est le
Sainte-Croix de Lew1ston.
décès d'Arthur F. La FonElle laisse quatre soeurs
taine, de South-Portland,
et un frère: Mme Athanase
également
mor~
sub!te:Grenier, Mme Ronaldo Lement. Ce dernier, ne a
clair, Mme Olivier 9u1Auburn, fut lonqtemps emrion, Mme Simon ne .B1ron
ployé par des banques à
et Joseph B. M. Mathieu,Portland.
Ceci
rappelle
Un décès que nous n aque parmi les premiers
vons pas noté fut c~lui d~
employés de banques à
Mme Olivier Pelletier, a
Lewiston
furent
Amanda
Ottawa, Ontario. Plusieurs
Legendre et Charles Noranciens
se souvienddr~n~
1
mand.
d'elle sous le nom
Yvonne Robie, qui demelda
Reny.
Elle était
meure
au
Blake Street

Tower, rue Bla k_e_, L~wi~ton, fit deux SeJours recernment à l'hôpital Ste.
Marie. J'espère qu'elle a
eu des visiteurs,
surtout
parce que sa parenté ici
doit être rare.
Née en
France Mme Robie fut volontair~ dans un hôp\tal
pendant
la
prern1ere
Guerre Mondiale où elle
rencontra Antonio Robie de
Lewiston' patient pendant
son
service
milita ire.
L, amour · se fit connaître
entre ces deux, suivi du
mariage, et elle l' accom:pagna à s_on r~tour ,a
Lewis ton. Meme s1 les epoux Robie n 'on pas eu
d'enfants, après le décès
de son époux, Mme ,Robie
décida de continuer a habitr-s- à Lewiston.
Un cas semblable est
celui
de Mme
Marcelle
Ma inente qui demeure à
Auburn depuis lonq:temps,
et fut une des premières
présidentes de 1~ Sur~ivance Française .a Lew1ston. Elle épousa Anton E.
Ma in ente de Lewiston après l'avoir re,:icontré en
Europe pendant la deuxième Guerre Mondiale; elle
demeure dans nos ville~
depuis. Quand ,son 1_?ari ,
est décédé. sa parente en
France s • attendait qu 'el~e
leur
revienne, , --. mai~--:celle-ci répondit . que so~
foyer était maif}tenant l_a
où elle avait vequ sa vie
de marial!e· Il y - e1-1t des
filles et ·un garçqn nés de
ce mariaqe; et · 1e fils est
le compa~non de _demeure
de sa mere depuis quel-

En

par Charlotte Michaud
ques années.
Le Révérend Ro~er Chabot, chapelain à !'Hôpital
Ste-Mari~
vient
d '~tre
nommé secrétaire du Senat
Diocésain,
succédant a_u
Révérend
Lionel
Chou1nard, qui compte des_ parents à Lewiston auss1. Ce
dernier' qui est curé. de
la paroisse Sainte-Fa~1lle
de Machias, a assume ~a
présidence de ce même Sena~~nat Boisvert, de Lew+iston a vu son travail
sÏ!~nalé dans un article
distribué par la - Presse
Associée; il est directeur
des
relations
entre
le
Maine et le Canada; poste
créé par la Léqislature du
Maine en janvier 1980. On
note surtout le beau travail qu'il fait, le surnommant le premier diplomate du Maine.
, •,;pr J'.)
Paul
Fortin, ' photo~raphe de Lewiston, fut le
sujet d'un article dans la
revue "Bitter Sweet", publiée à Norway. L'auteur
de l'article,
Denis Ledoux, était autrefois de
Lewiston; mais , (· habite
maintenant
Buckfie!d,
Maine • . M. Ledoµx, . d'après des nouvel1es reçues
récemment nous appr~ nd
q_u'il se spécialise ":au~_teTlant à écrire pour.. di- ....
verses
publications
du
Maine, et même à éc-ç-ir_e
de la "fictionu. 11 se d1t
plus heureux à faire cela
'lu'il ne l'était comme
instituteur, profession peu
appréciée de nos jours.

. voeabalalre teehnlqae
porte bagage

feu de position

selle

cadre

guidon

frtins

phare

Un octroi
en printem
dix Franco
désirent é
Master 's
Pro'5ram in
cation for
cans à Bo
lege.
Pou
ments: M.
Boston Stat
VI 1)

H

La Délé~
en
Nou
"'ffre
fesseur
~roupe
ou plus
~ramme
français a
traitement
doit être m
entre
le
1982 et le
Pour rense
Gilles Ethi
culturel, M
aet--.ri 100 F
Boston,
02110. Tél:
Reflets et
oorte ouvert
Le biling
le 28 déc
P.M., WCBB
â 7:30 P..M.
~ L~-~ arts:
jâ,nvier
à

\\I_ÇB)?,r

Y.!~-

- Le -"' 1Mari
seur pour in
et"udes frand
ca i në°sparRÎ
~ e t Sta
vient de p
distribué
11
~ramme
d'E
diennes et
caines, ShibJ
versité du N
Maine 04469.
$5.00.
Le volume
Plans
d'
destinés à
veaux dans
ciplines (co
çais, d'histo
logie, etc. )
su g 1sestions
un tel pro

Cl

chaine

(suite de la page 8)
sports de spectacles tel
que le patin artistique et
le ski acrobatique qui, en
plus de se pratiquer sur
la "côte Kin~", permettra
aux participants d'assister à une véritable tempête de neigL artificie~ le
qui servira à construire
la piste dans la rue.
Soirées bavaroises, mascarades, pique-nique, feu
d, artifice, parade de nuit
et une de~cente aux flambeaux sur les pentes du
mont Bellevue constituent

625

nue,
Bost
setts 0211
731-3300 Ex

autant d'autres activités
qu'animera
la Fée des
neiges qu'un concours aura permis de choisir une
semaine avant l'ouverture
de ce week-end de réjouissance centré sur les
sports d'hiver.
Et pour les nostalgies
des périodes les plus intéressantes de leur enfilnce, les or~anisateurs
construiront de véritables
forts
pour
remettre
à
l'honneur les fameux combats de boules de neige •.•

Mont~
11

PARTY': CHA
6:4
OUVERT AU

CASSE-

516, rue Lis

En bref

Un octroi est disponible
en printemps 1982, pour
dix Franco-Américains qui
désirent étudi e r dans le
Master 's
of
Education
Proisram in Bilin'lual Education for Franco-Americans à Boston State Colleqe.
Pour
renseüsnements: M. Gilman Hébert,
Boston State Colleise (Tille
VI 1) 625 Huntington Avenue,
Boston,
Massachusetts 02115.
Tél.
(617)
731-3300 Ext. 439 ou 309.

Charlotte Michaud
es années.
Le Révérend Roger Ch a,t, chapel a in à l'Hôpital
-Marie
v i ent
d ' êt r e
mmé sec rétai re du Sé na t
océsain,
succédant au
vérend
Lionel
Chouird, qui compte des. nants à Lewiston aussi, Ce
rnier, qui est curé de
paroisse Sainte-Fa~ille
e Machias, a assume la
ésidence de ce même Sét.
Donat Boisvert, de Lew•
;ton a vu son travail
~nalé dans un article
stribué par la . Presse
sociée; il est directeur
es
relations
entre le
ine et le Canada i poste
réé par la Léqislature du
laine en janvier 1980. On
te surtout le beau traail qu'il fait, le surommant le premier diploate du, Maine.
, ·, 1 11 J :,
Paul
Fortin, 1 photoaphe de Lewiston, fut le
ujet d'un article dans la
evue "Bitter Sweet", puiée à Norway. L • àuteur
e 1' article,
Denis Leoux, était autrefois de
eWiston; mais tf ·-h ,a bite
1aintenant
Buckfi~_d, aine. ~M. Ledoux, d arès des nouvel'lès reçues
~cemment notis apprend
1~•u s~ spé~ialise rr_i~i~~
t nant a ecrue pour. d1~ \•
rses
-publications
du
aine, et même à écrire
e la "fiction". Il se dit..:,
lus heureux à faire cela
lU 'il ne l'était comme
nstituteur, profession peu
1µoréciée de nos jours.

frtins

phare

d'autres activités
'animera
la
Fée des
i ges qu'un concour s aup e rmis de c hoisir une
maine a vant l'ouv e rture
ce week- end de réi,ui s sance centré sur l es
o r ts d'hiver.
Et pour les nostal~ies
s périodes les plus inressan tes de leur ennce, les orS?;anisateurs
nstruiront de véritables
rts
pour
remettre
à
honneur les fameux comts de boules de neige ...

3 janvier:

9 janvier:
10 janvier:

Sortie de l'Union locale des Raquetteurs, sous les auspices du club
Joliette à Berlin, N.H.

14 janvier:

Réunion de LA SURVIVANCE FRANCAISE au Multi Purpose Center à 7:00 F.M.

17 janvier:

Déjeuner-causerie de la Ligue du St-Nom de la paroisse St-Pierre;
conférencier: le Père R. -Gabriel Blain.
Film: Chant of Jimmie Illacksmith, présenté par LPL Plus APL, au Twin
Cinéma à Lewiston; 2:00 P.M.
Soirée musicale en hiver au Club Calumet avec Baycha Varonienstky; 7:00PM.

19 janvier:

Concert pour enfants par le Trio Vaener à la bibliothèque municipale de
Lewiston; présenté par LPL Plus APL à 4:00 P. M. entrée gratuite.

22 janvier:

Concert à l'église United Baptist, rue Main à Lewis ton par le Trio Vaener
présenté par LPL Plus APL à 7: 30 P .M. $2. · pour adultes et $1. pour enfants

29,30 et 31 janvier: Congrès National des Raquetteurs à Hull, Québec.

Campagn~ de souscription
au bénéfice de I' 1nstitut francais
~

01,!_y~

- -Le -•') Mari.uel ' -du' pro1esseur pOu"r introduire les
eîudes franco-americaines pàr Raymond Pelle~ e t ' Stanley Freeman
vient de para ftre et est
distribué
par
le
Programme
d'Etudes
Canadiennes et Franco-Américaines, Shibles Hall, Université du Maine, Orono,
Maine 04469. 284 pa'les,
$5.00.
Le volume contient des
plans
d'enseignements
destinés à tous les niveaux dans plusieurs disciplines (cours de français, d'histoire, de sociologie, etc.) ainsi que des
sug~estions nour
monter
un tel programme.

Worcester, Mass. 24 novembre 1981. Claire Quintal, directrice de l'Institut français du collè<se de
1' Assomption, annonce une
campa~ne de souscription
en faveur de cet Institut.
Elle explique que, depuis
sa fondation en septembre
1979, l'Institut joue un
rôle indispensable dans la
diffusion
des
connaissances sur les Franco-Américains.
De
plus e,~
plus, on estime que l' Institut
rend
des services
importants au qroupe ethnique
franco-américain.
En outre, l'Institut fait
partie
du
réseau
des
centres
francophones de
recherche, en France et
au Canada. Pour continuer
à jouer ce rôle,

Club
Montagnard

BUREAU: 9 A.li. à 5 P.M.
786-2491
Dial

"PARTY" CHAQUE VENDREDI
6:45PM
OUVERT AU PUBLIQUE

3
4
5
6
7
8
9
10

CASSE-CROÛTE

11
12
13

516, rue Lisbon, Lewiston

î

'"

Souper aux fèves à l'école St-Pierre, rue Blake à Lewiston.

15 janvier et
II
16 janvier
Our Town " présenté par l 1école St-Dominique à l'école St-Pierre.

Reflets et lumière 11 ...
porte ouverte sur ...
Le bilinguisme: MPBN,
te 28 ,décembre à 7:30
P.M., WCBB, le 3 janvier
â 7:30 P,.M.
" Le;; arts.: MPBN, le 25
janvier
à
7:30
P.M.,

-

Installation du Club Montagnard au Chalet.
Reception chez Happy Jack' s pour honorer M. Adelard Janelle par le Centre
d'héritage franco-américain; pour billets (gratuit) Raoul Pinette,4-4023.

La Délé'lation du Québec
en
Nouvelle-Angleterre
'l:)ffre un octroi à un professeur
qui formera un
~roupe de dix étudiants
ou plus oour un pro~ramme
d'immersion
en
français au Québec.
Le
traitement
de
$1,000.00
doit être mis en marche
entre
le
premier
avril
1982 et le 30 mars 1983.
Pour renseignements: M.
Gilles Ethier,
conseiller
culturel, Maisttn ' <1,J, Qtlé'bec-,rf- 100 Franklin Street,
Boston,
Massachusetts
02110. Tél: (617) 426-2660.

\o/_ÇBf?,, .9iH~-
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CALENDRIER
DES ÉVÉNEMENTS

--·

l'Institut
a
besoin
de
pouvoir compter sur un
fonds permanent dont le
revenue couvrira ses dépenses de fonctionnement.
C'est M. W. Donald Moisan, homme d'affaires de
Lowell, et prés-ident de la
Ccmmission culturelle pour
promouvoir des échan~es
entre le Massachusetts et
les
pays
francophones,
qui dirü~era cette campa'sne. Le comité de la
campa'sne comprend, outre
le Dr Quintal, le P. Wilfrid Dufaut, Chancelier du
collè~e de l' Assomption;
M.
Warren
Bourque
de
Newington, Conn., Administrateur des Clubs Richelieu de la Nouvelle-Angleterre; M. Eu'lène Lemieux
de
New
Bedford,

Adams~ RusseD
(P.B\.E Vl!,ION

720 Sabattus Street. Lewiston, Maine 04240

BASIC CABLE
Station/Ch.
Network
III.VI 56
WSBK 38
ESPN 24 hr.
WCSH 6
CHLT 7
WMTW 8
CKSH 9
CBN 24 br.
WCBB 10
WGAN 13
Local Billboard

and access.

Mass., Président de l' Association
Canado-Améri-·
caine; M. Ed<sar Martel de
Woonsocket,
R.1., Président
de
1' Union
Saint
Jean-Baptiste; Mme Vivian
Potvin de Holyoke, Mass.,
Vice-présidente
de
la
Commission culturelle du
Massachu::ie:~s; M. Gérald
Robert
de
Manchester,
N.H., président . du Comité
de Vie franco-américaine;
et M. Bernard Théroux, de
Fall River, Mass., expert
comptable et officier · de
plusieurs
sociétés franco-américaines.
La campagne doit être lancée au
début de 1982, et se donne
comme objectif d'atteindre
tous les centres franco-américains
de
la
Nouvelle-Anl(leterre.

SUPER CABLE
City

Dial

IND,

Boston
Boston

Sports

VIA SAT.

16
17
18

NBC
FRANCAIS
ABC
FRANCAIS
Christian
PBS
CBS
CABLE

Portland

19

Sherbrooke
Pol. Spring
Sherbrooke
Via Sat.
Lewis ton
Portland
Lewis ton

20

IND.

SERVICE ( 24 heures
783-2023

21
22

2

Station

Network

USA NETWORK 24 HRS.
VIA SAT.
NICKELODEON CHILDRENS
VIA SAT.
CABLE NEWS NETWORK 24 HRS. Atlanta
WOR 24 HRS. IND.
N.Y.N.Y
HTV 24 HRS MUSIC TELEVISION VIA SAT

C INEKAX PREKIUM

THE MOVIE CHANNEL 24 HRS.
HBO/HOIIE BOX OFFICE

VIA SAT.
VIA SAT.
VIA SAT.
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1fos EP[n(ons
VOEUX: JOIE ET PAIX POUR NOEL!

Il n'est rien de plus grand que nous
pouvons vous souhaiter ,que la jc,ie et la paix
de Nol!}.
C'est,
en effet,
ce que nous
souhaitons à tous nos lecteurs. Chaque année, pendant quelques heures les 24 et 25
décembre, il semble que tout change: la terre
sombre devient éclatante et les gens pensent
à leurs prochains plutôt qu 1 à eux·- mêmes.
Pendant quelques heures--et nous ne parlons
pas des séances de cadeaux--il semble que
l'esprit véritable de l 'Enfant de la Crêche
règne sur la terre. Quel malheur que nous
retrouvions si tôt la réalité!
Il est vrai qu'en vieillissant, l'on semble
apprécier moins la grande fête familiale·
qu'est Noé~. Peut-être est-ce parce que ceux
qui ont rendu les Nol!Is d I autrefois si agréables--parents, grands-parents, oncles, tantes, cousins, etc. --sont disparus et nous nous
retrouvons seuls. Et, ce qui était autrefois
des jours de plaisir en famille deviennent de
longues heures passées en solitude. Ca se
comprend, car Nol!l, c'est une grande et belle
fête de famille, fêtée en famille.
Nous souhaitons que la joie de Nolll pénètre
dans le coeur de chacun de nos lecteurs afin
qu'ils connaissent égaleme nt la paix de No'él.
Nous répétons simplement ce que chantaient
les anges de Bethléem, il y a deux milles
ans:
Gloire à Dieu au plus haut des' cieux.'
Paix sur la terre à ceux qu'il aime.'

RESOLUTIONS: LE NOUVEL AN
Le Jour de l'An.' C'est une autre année qui
commence. Il se doit de souhaiter santé,
bonheur et prospérité à tous. Toutefois, le
Jour de l'An, c'est le jour des résolutions;
c'est la date fixée par plusieurs pour se
corriger de certains 11 défauts 11 plus •ou moins
graves.
Nous pourrions certainement prendre des
résolutions en quantité, mais auraient-elles
un lendemain? Mieux vaut en mentionner
seulement quelques unes pour les Franco-Américains
en général.
La
nouvelle année
n 1est-elle pas le moment idéal pour faire
pénétrer plus de vie française dans nos
foyers et pour donner aux nôtres une plus
grande
fierté
d'être
Franco-Américains?
N'est-ce pas, également, le temps idéal pour
chercher à nous débarasser de notre esprit de
clocher
qui
semble
empêcher le peuple
franco-américain de parler avec une seulè
voix et de travailler ensemble en Nouvelle-Angleterre?
Si, comrhe groupe_ ethnique, nous accomplissions seulement ces deux buts en 1982,
nous aurions fait beaucoup de progès et
éliminé un tas de chicanes inutiles. Le temps
arrive--1982--pour mettre la maison en ordre
et commencer à neuf. Bonne et heureuse
année.'

ROMEO-T, BOISVERT
M. Romêo-T. Boisvert, décoré de l 10rdre des
Palmes académiques françaises, est décédé le
26 novembre. Il avait milité pendant de
longues années dans les mouvements franco-américains. Il immigra du Québec à Lewiston avec.. ses parents dès ses jeunes années .
Il fut directeur du "Messager" et vice-président de la Société ] 'Assomption; il pa ss a à
un cheveu de la présidence de cette g rande
mutuelle .
·
Comme directeur du "Mes s age r" et p résidentfondateur de l 1Unité franco-am éricain e , s u ccesseur de la Lig ue des Sociétés de La n g ue
franç a i se du Main e , M. Boisver t a mar qu é l a
vie fr a nco-américa ine d e c h ez-nou s. Qu 1il
repose en paix.

(Note de la rédaction -- La Franco-Américanie a raison d 1être fière
de ses poètes. Elle en compte d'ailleurs plusieurs. Chaque poète,
tout en dévoilant son âme, a rnarqué la vie de chez-nous. En
cette page, nous présentons des poêmes tirés de ] 'oeuvre de
Normand Dubé, autrefois de Lewiston et maintenant de la région
de Manchester (New-Hampshire}. J
ÙN PIQUE POUR L'HIVER

.

.

- ---

---;'

----

La nature s'est-··oouf-vu d'un piou<%:5?,ns pareil-Elle a oris to_u(!'étê pou_r tailler,~e·s_:-patr_o ns
îjssant chaque,: teirÏt de 1'autorti_ne àv•soleil,
A la pluie et t ; 1a r_psé~ de la Sai,j?nrJ

a

C,;.i _ et là, el le
p~(9né
Ses chaleurs d 1 êra61 __
es-~
Son ,frimas en qrenat l le
Et ses étai les nocturnes

ses ven__ts cfe!~-ljlé d'or,
ses t~ _
: o.rs!~~üs . les bouleaux,
sur le sol , ~Ul dort
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La tisserande a si parfç1iten;ieny C0")9j( .
Son chef-d'oeuvre que ,même les dout~ux en sont ravis-Oubliant le feuillage vert sitôt disp~ru
Où mille morce~ux en vives couleu·rr ont surgi.

,, .

Bordée sous le piqué que l'automne· a tissé,
La terre orne ses flocons de rêves printaniers.

Le Révérend Père Hervé F.-M. Drouin, o. p.

L E S E V A N G I L E S D E L ' E NF A N C E
(Note de la rédaction -- Nous sommes fier s de présenter à nos
lec t eurs le texte suivant préparé à ] 'occasion d€ la fête de Nofll
par le Révérend Père Hervé F.-M. Drouin , o. p. Le Père· Drouin,
dccteur en théologie et é crivain renomm é , est l'auteur de
"Pos sédés de Dieu" qui vie nt de paraître. Il fut, de 1939 à 1952,
curé d e la paroisse Saint-Pierre et Saint-Paul de Lewiston. )
Dans notre belle lan~ue fran- r:hair et il a demeuré parmi
çaise, le mot NoE!l vibre sur nos nous,
et nous avons vu sa
lèvres comme un doux son de ~loire, isloire qu'il tient de son
cloche; joyeux et clair-messager Père comme Fils unique, plein de
d'allég resse et de paix. Nom- 1srâce et de vérité.
(Jean, Probreux sont les peuples qui nous lo1sue)
l'empr u ntent pour chanter avec
Jean est le théologien sublime
des accents plus chaleureux la qui nous révèle le plan misérinativité du Sei1sneur.
cordieux de Dieu, qui se dérouMais NoE!l n'est pas qu'un mot lera au-dessus des lois de la
carillonnant. Il est surtout l'ex- chair et du sang, dans un ordre
pression d'un mystère d'amour où tout est ~râce et tcut est don.
inénarrable, le don ineffable de Marie et Joseph ne sont pas même
l'amour de Dieu pour son peuple, mentionnés. Ils sont de la race
le baiser du ciel à la terre pour des privilégiés de la grâce.
une alliance éternelle.
Mathieu dans son évangile n'a
Noël, c'est l'entrée du Fils de pas la sublimité de Jean. Il est
Dieu
dans
l'histoire
humaine Juif; il écrit parmi les Juifs
pour la réconciliation des fils et pour des Juifs, soucieux toujours
des filles du vieil Adam avec de montrer la réalisation des
Dieu et les uns avec les autres promesses faites par Dieu. L'oripour les regro,\lfaer en une nation gine davidique de Jésus est trasainte, possédée de Dieu, et les cée par ]oseoh qui épousa Marie.
remettre sur 13 ~- route qui mène Mâ.rie èst cette V.ier'5e dont parle
aux noces étetnëtles.
1Jat'e: çe.lle qui enfantera l I È.mSaint Jean,. ·.qa•ns le prologue manul!l: Dieu avec nous. Chez
de son évan~i1e,. , a bien soulü5né Mfthi~u, ce n'est pas Marie qui
ce que cette naf~sance de Jésus a oc;cupe· le premier pla~ du récit,
d'unique et d'exceptionnel: c'est m9-is Joseph, un homme. C'est lui
une conception virginale. L 'Em- qui est molesté par la grossesse
manul!l - Dieu avec nous - que d~ son ép6us~ avant l'établisseva concevoir lâ Vierge immacu- m~nt de la vie commune. En
lée, pré-existe de toute éternité hdmme droit, il ne veut pas
au sein de la Sainte Trinité. Il
(Suite à la page 5)
n'a pas de paternité humaine. Il
prend chair dans la Vierge par
l'action merveilleuse de l' Esprit-Saint
qui
habite
cette
Vierge.
Au
commencement
était
le VOL. 51 NO 12
nECEMBRE 1981
Verbe et le Verbe était en Dieu.
Case Postale 1262
Il était au commencement avec
Lew i ston, Mai ne 04240
Dieu. Tout fut par lui et sans
Téléphone 207 /782- 1424
lui rien ne fut. Il e s t venu chez
lui et les s iens n e l'ont pas P~hlié la troi s ième s emaine de
reçu. Mais à tous c eux qui l'ont chaque moi s et tiré à 6 , 000
r e çu, Il a donné le pouvoir de exemp I a ires.
devenir enfa nts de Die u, à ceux
ROBERT- R. COUTURE
qui croie nt en s on nom, l ui que
direct e ur e t éditeur
ni sang, ni vou l oir d e c hair, n i
ROBERT-L. COUTURl~R
vouloir d'homme, mai s Die u a
cjireçteur d e I a paçie éditorial e
e ngend r é. Et le Ver be s ' est fa it
11

l'unité
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(OROVIN: suite de la page 41
dénoncer pub1iquement son
énouse. 11 forme le dessein de la renvoyer secrètement. Mais un anise
du Seiisneur lui est envoyé
en son~e et lui révèle les
merveilleux et mi séricord ieux desseins de Dieu.
Chez Mathieu, c'est oar
Jose-ph, en dialoQ;ue avec
l' an~e, que nous apprenons la naissance virginale du Sauveur dans le
sein
de
Marie.
Charisé
d'un rôle ori vilé~ié dans
le plan salvifique, Joseph
revendique
la
paternité
lé~a le sur le fruit des
entrailles de son épouse.
C'est à lui de donner au
Fils de Dieu fait homme le
nom de Jésus. C'est lui
qui sauvera l'enfant du
massacre des saints innocents en orenant la route
de l'exil par obéissance
au Sei~neur. Il présidera
à la vie de la sainte
famille, en observant toutes les prescriptions de la
loi.
L'évan~eliste
Luc
est
d'éducation
hellénique,
sans préju'sé contre la
femme. Il exalte les vertus de la femme en Marie.
Son récit est un véritable
roman d'amour. Une Vier~• d'lsra~l a
ravi le
coeur d'un ~rand roi qui
la désire comme épouse
pour son fils. Un messa'ser roya1 est dépêché auprès de cette Vier1se pour
lui demander de partager
la vie de son Fils et
rendre possible le salut
du monde en consentant
que
ce
dernier
prenne
chair en elle. Ce messa1ser
royal salue Marie avec
des accents de courtoisie,
de
profond
respect,
et
d'é~ards
di~nes
d'une
princesse. Il l'appelle la
privilé1siée, la comblée de
qrâce, la bénie entre toutes les femmes, la femme
dont le coeur est possédé
de Dieu. Luc souli~ne la
délicatesse de l'amour du
Père pour sa fille pri vilé'5iée.
Dieu
aurait
PU
prendre chair en elle durant son sommeil comme la
première Eve née durant
le Sommeil d'Adam. Mais
ce procédé aurait porté
attente à la di~nité de la

personne de Marie. Luc
souli'sne que Dieu veut
d'abord l'amour de coeur
de chair de Marie avant
de lui confier le rôle
social de mère de son
Fils, le rédempteur. Dieu
a voulu habiter ce coeur
de Marie Par la foi, l'espérance et la charité et
lui donner conscience de
la chaleur de sa présence
en elle. L' an1se annonciateur révèle à la Vier'se
que le Sei1sneur est en
elle et avec elle, qu'elle
a trouvé ~râce aunrès de
Dieu. Il lui trace le pane-rama de l'oeuvre d'amour
que
Dieu
attend
d'elle en réponse à son
amour. "Voici que tu concevras un fils, et tu lui
donneras le nom de lésus.
11 sera 'sr and et on· 1 • appellera fils du Très-Haut.
Le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David
son père; il règnera sur
la maison de Jacob à ;amais et son règne n'aura
pas de fin." Marie demande "Comment cela se fera-t-il,
puisque
ie
ne
connais pas d'homme?" Et
le messager de Dieu lui
décrit
l'oeuvre d'amour
que l' Esprit-Saint qui habite en elle fera en elle
sans semence humaine. La
puissance
du
Très-Haut
aussi te couvrira de son
ombre;
c'est
pourquoi
l'enfant sera saint et sera apoelé Fils de Dieu.
L'an'se' lui révèle aussi la
maternité tardive de sa
cousine Elisabeth qui en
est à son sixième mois. Et
Marie alors de s'écrier:
"Voici la servante du Seigneur; qu'il m'advienne
selon ta parole." Et Luc
Poursuit les mystères joyeux de Marie. 11 exalte
les deux saintes femmes
qui
chantent
ensemble
leur action de 'srâce lorsque l'enfant que Marie
oorte en elle fait tressaillir Jean-Baptiste le fruit
béni des entrailles d 'Elisabeth. Luc est extasié
par la beauté de Marie,
par la profondeur de sa
foi et de son amour et la
chaleur de son imtimité
avec
Oieu dont Joseph
elle se est
dit
la servante.
complètement passé sous
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â la Haute-Volta el au Sénégal •
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Sherbrooke, Qu6.
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JE SUIS LE CALENDRIER ...
le symbole du temps
Prenez le temps de penser, c'est la source du pouvoir;
Prenez le temps de jouer, c'est le secret de Z,éternellc jeunesse;
Preru:z le temps de lire, c'est la source du sauoir;
Prenez le temps d'aimer et d'êrrc aimé, c'est une grâce de Dieu;
Prenez le temps de faire cles amis, c'est ln 1,1oic du hnnhcu.r;
Prenez le temps de rire, c'est la musique de l'âme;
Prenez le temps de donne:r, la vie est trop courte J>our être égoïste;
Prenez le temps de travailler, c'est le prix du succès.
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semai ne de
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tés, une nation sainte et
sacerdotale,
un
temple
qu' Il
habite
sur terre
oou r préparer 1' habita tian
éternel le où on le contemplera face à face et où
l'on jouira à jamais de la
chaleur transformante et
épanouissance de son immense arr.our.
Joyeux Nol'l ! Laissez Jésus prendre chair en vous
en enlevant isénéreusement
tout ce qui peut empêcher
l'irradiation de cet amour.

Donnez-nous un coup de téléphone

1981

ème

silence. C'est Mathieu qui
interprètera son rôle après la conception vir'sinale du Fils de Dieu ,dans
le sein de Marie.
No~l
est
un
mystère
d'amour. C I est Dieu qui
vient vers nous pour posséder nos coeurs, pour
vivre en nous dans les
liens intimes d'affection
qui dépassent tcutes les
données
de
la
nature.
No~l,
c'est l'entrée du
Fils de Dieu dans notre
histoire
pour
faire
de
nous un peuole de rache-
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L'origine du sapin de Noël:
un •ystère qu'il reste à eclaircir

Qui
d'entre
nous
ne
garde pas dans ses souvenirs d'enfant ces merveilleux instants qui précédaient année après année cette belle fête de
Noè1.
Entre les courses
folles dans les magasins
gonflés à bloc de jouets
les plus divers et le s
prépa-ratifs de ces festins
qui venaient à bout de s
appétits les mieux entraînés, j'ai souvenance d'un
moment bien spécial, cette
fameuse sortie avec mon
père chez le marchand de
sapins de Noé1.
Pour ces commerçants de
quelques
jours,
souvent
des agriculteurs des environs à qui mon père prenait un ma lin plaisir à
marchander leurs arbres,
c'était la chance ci'un
gain supplémentaire et de
plus l'occasion d'un a~réable rapprochement avec les citadins.
Alléiiuant que celui-ci
était trop petit ou mal
fourni ou encore qu'il aurait meilleure apparence
une fois dé(selé et qu'à
pareil prix on ne trouverait
mieux,
les
deux
hommes
entamaient
une
chaude
discussion
au
terme de laquelle les deux
négociants
sortaient
pleinement
satisfaits de
leur entente. C'était un
véritable jeu d'ouverture
du temps des fêtes auquel
chacun des participants
se
soumettait
de
plein
~ré.
Une fois bien dégelé,
l'arbre choisi était installé dans une cha u.dière
remplie de charbon que
l'on avait empruntée au
chauffage du temps, à laquelle
on
ajoutait
de
l'eau afin d'en conserver
le plus longtemps possible
cette odeur et cette verdeur de la forêt québécoise. Puis, débutait cette
opération délicate qui allait durer des heures car
de toute l'imagination que
l'on y mettait en dépendait
son
succè s .
C'es t
donc une à une, minutieusement emp&quetée s de
la Noé'!. précédente, que
les d écorations étaient d é ballées
et
étalées
au
rythme des émotions qui
guidaient la main de mon
père.
Pendant
que
les
plus
vieux • apportaient
leur collaboration, nous
nous amusions entre les
"touchez pas à cela" et
"vous allez tout briser",
à nous reqarder dans ces
qrosses
boules
multicolores qui tout en réfléchissant nos visaqes colorés se plaisaient à les
déformer pour notre plus
grande joie. Enfin, venait
le moment tant attendu:
• 11 O I
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l'illumination du sapin de
Noel.
Quoique d'année en année cette c outume de l' arbre de Noël demeure toujours
aussi
populaire,
c orn bien d' e ntre nous en
connaissent
la
provenance?
Bien que de nombreuses
hypothèses furent émises
au cours des dernières
décennies quant à l' oriQ:ine de l'arbre de Noëi,
bien peu nous apportent
des
explications
plausibles. Quant à la très
qrande
majorité,
elles
sont directement tirées de
la lé~ende.
De plus, la période qui
précède la christianisme
rend encore plus difficile
la découverte de l 'orü~ine
même de cette tradition,
puisque déjà à cette époque pa'îenne, beaucoup
de peuples d'Europe centrale avaient }a coutume
d'accrocher des branches
de sapin v e rt à leur demeure. On croyait alors
que ces décorations possédaient des pouvoirs ma~iques,
notamment l' immortalité, du fait qu'elles
c onservaient leur verdeur
à lon~ueur d'année.
Né anmoins,
l'une
d'entre elles, parmi les
plus sérieuses, me parait
des
plus
intéressantes.
Ainsi,. l'arbre de Noël, tel
que nous le concevons au-jourd 'hui, tiendrait alors
beaucoup plus de la période chrétienne et se rattacherait à deux symboles
médiévaux:
l' Arbre
du
Paradis
et
l' Etoile
de
Noèl; cette dernière ,d'ailleurs,
serait encore en
usaqe dans certains pays
d'Europe.
C'était alors au Moyen
Aqe,
avant
même
que
l'imprimerie ne fasse son
a upa rit ion, à cette époque
où les livres étaient rares
et chers, étant écrits à la
ma in. Comme leur diffusion en aurait entraîné
des coût s e xorbitants, on
avait imaqiné en s eigner
l e s bases de la reli1sion à
l 'aide d e pièces d e théâtre, espérant ainsi y intéresser
le
plus ~rand
nombre possible de ~ens.
Connues sous le nom de
pièces miraculeu::,es, puisqu'elles servaient souve nt
à décrire les miracles du
Christ et
des premiers
saints, elles étaitnt présentées dans les églises
ou
encore
sur
simples
plates-formes
que
l'on
installait dans les cours
adjacentes des églises.
Parmi les plus populaires et basée sur un
cécit de la Bible, l'une
d'elles racontait comment
Adu.m et Eve avaient sucl ' nu

combé à la tentation et
avaient été chassés du
Paradis
terrestre.
L 'unique
décor,
un
sapin
vert auquel on avait suspendu
les
fameuses
pommes, servait d'arbre
défendu. Suite au succès
remporté par la oièce, il
devint vite connu sous
l'appellation de !'Arbre
du Paradis. Comme l'épiloque de la pièce annonçait la venue du Christ,
on la présentait durant la
période
de
l' Avent
en
Q:uise de préparation à la
fête de Noe!.
Toutefois, au cours du
XVe siècle, certains abus
poussèrent les autorités à
mettre un terme à ces
représentations. Au même
moment,
les
Eglises et
l'Est
encourageaient
la
fête d'Adam et Eve, laquelle était célébrée le 24
décembre, veille de Noe!.
Bien que l' Eqlise romaine
ne reconnut jamais officiellement
la
sainteté
d • Adam et Eve, la coutume
traversa les frontières et
se répandit en Europe. On
associa alors à cette nouve lle coutume l'arbre du
Paradis que l'on ériqeait
dans sa demeure.
En cette veille de Noel,
dans d'autres pays, on
av.ait déjà pris l'habitude
de
décorer
une
petite
structure de forme pyramidale à laquelle on suspendait
des
boules
de
verres et des qlaçons. A
son sommet, on installait
une
chandelle
allumée
symbolisant "la naissance
du Christ comme était la
lumière du monde".
C'est en Allemagne, cependant, durant le XVIe
siècle I que 1 'on eut l'idée
de combiner les deux coutumes et que par la suite
on donna un nouveau sens
à
l'arbre.
Substituant
aux
pommes
défendues,
biscuits, qâteaux et friandises, on voulut rappeler ainsi que le Christ
aVait
sauvé
l'humanité
par l e don suprême. Avec
l e s années,
les décorations aux fantaisies, les
plus
diverses lui donnè rent mille et une a 1lures mais aucune transformation majeure ne fut
apportée à la tradition.
En France, il fut introduit en !682 par l'épouse
du frère de Louis XIV,
Liselotte
du
Palatinat,
bien que ce ne soit que
dans
la
correspondance
que l'on puisse en retrouver des traces.
Chez nous, c'est à Sorel, plus particulièrement
dans la maison du qénéral
von Riedesel que fut illuminé pour la première fo" •
a:,!, sar;ada

Noel. C'était le 24 décembre 1781, le ~énér al
venait tout juste d'être
libéré par les Américains.
A la tête de soldats a llema nds, Riedesel était venu au Canada pour combattre aux côtés des Anqlais afin d'étouffer le
rébellion américain. Arrivés en juin 1776, Riedesel
et ses Allemands, qui seront connus par la suite
sous
l'appellation
de
Brunswickers puisque la
majorité
au Canada étaient du duché de Brunswick,
s'étaient d'abord
charqés
de
repousser
l'envahisseur à sa frontière.
Comme c'était la
cou tu me
à l'époque la
baronne Riedesel et ses
filles
étaient
quelques
mois plus tard venues rejoindre le qénéral. Après
la
terrible défaite des
trouues
anqlo-allemandes
du ~énéral en chef John
burgoyne à Sarato<sa, la
famille Riedesel connut le
même sort que les soldats
anglais et allemands et
fut faite prisonnière des
Américains.
Après de multiples aventures, à l'été de 1781 ils
étaient libérés et retournés au Canada où ils
arrivaient
en septembre
de la même année. A son
retour,
Frederic
Haldimand,
gouverneur
du
Bas-Canada, fait du général le commandant militaire de la réqion Sorel-Montréal et lui offre
une
demeure,
celle-là
même qui sera le site du
premier arbre de Noel illuminé et l'illustre maison
des qouverneurs de Sorel.
En cette vei Ile de Noel,
la famille Reidesel profite
donc de ces temps de réjouissance pour fêter leur
retour
et renouer avec
leurs amis.
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Pour éviter 1es énervements de dernière heure
qui se produisent toujours
au moment des réceptions
des Fêtes, le plus saQ_e
est d'utiliser le coni:télateur. Beaucoup de plats
peuvent
être
préparés
maintenant et servis dans
un mois. C 'est le cas, en
particulier, pour les tourtières et les tartes, certains pains et ~âteaux.
Mais on obtiendra de bons
résultat que si la con~éla tien est bien menée.
Il faut utiliser des sacs
de bonne qualité. N 'importe quel emballaS;e ne
convient pas. Le polyéthylène du sac doit être assez épais pour empêcher
la perte d'humidité . La
fermeture
doit
être
étanche à l'air. Et l'on
doit retirer l'air du contenu dans le sac (à l'aide
d'une oa ille) avant de le
fermer.
Pour obtenir de bons
résultats,
ces
quelques
conseils pourront être utiles.
Lorsque 1 'on prépare la
pâte d'une tarte destinée
à la conqélation, utiliser
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NOUVEAU PROPRIÉTAIRE

Wilelmy
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FRANfAIS

samedi
~t-Pierre
4:00 St-Pierre (école)
4:00 Ste-Croix
4:00 Ste-Marie
7:00 Sie-Famille
dimanche
7:JO Ste-Croix
8 :00 St-Pierre
8:00 Sie-Marie
9:30 St-Louis
10:00 Ste-Croix
li: 30 s1..:Pierre

la quant té maxunu 11 de>
corps de ~ras demandée
dans la recette. On ob
tient de cette façon une
croûte plus tendre qu1 résiste mic:>ux à la con~éla
lion.
Lorsque
l'on
prépare
des tartes assemblées destinées à être conqelées,
badigeonner
au pinceau
un corps de qras fondu
sur la croûte inférieure.
Cette précaution éviter a
que les jus détrempent la
pâte, surtout s'il s ' aqit
de tarte aux fruis. On
peut aussi appliquer cette
technique à la préparation
des
pâtés
à
la
viande,
des
tourtières,
etc.
Badigeonner au pinceau
un corps de qras fondu
sur la croûte du dessus,
à la place du lait, de
l'eau ou de l'oeuf que
l'on emploie habituellement pour faire dorer.
Les tartes congelées avant
leur cuissons ont
meilleur l!OÛt. Elles ressemblent à celles que 1 'on
vient de préparer. Pour
obtenir les meilleurs résultats, les faire cuire,
congeleés, dans un four à
450 del!rés F pendant une
vinfitlainei de mi•nutes; t"~dllire la température- du
four à 365 de,;irés jusqu'à
cuisson complète.
· Pou-r
faire
simplement
l'échauffer des tartes ou
tourtières
congelées
les
réchauffer dans un four à
400 deS;rés pendant t,·ente
minutes.
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Sherbrooke: capitale des sports d'hiver

Sherbroke - Avec

quinzaine

de

centres

sa

de

ski, ses 5,000 kilomètres
de sentiers de motoneige,
ses 2,000 km de pistes de
ski de fond, des événements spéciaux tels que
la Féérie des neiges, le
Grand fond de 1' Estrie ou
encore le Carnaval de la
pâtisserie
de
Disraeli,
Sherbrooke et les Cantons
de l'Est constituent un
véritable paradis pour les
amateurs de sports d 'hiver.
Orford, Sut ton, Bromont,
Owl's Head sont maintenant des noms familiers

pour les skieurs non seulement du Québec, mais de
tout l'est du Canada et
des Etats-Unis. Et en plus
d'être à quelques minutes
à
peine
de
Sherbrooke
pour
plusieurs
de
ces
centres,
la
corporation
municipale
de transport
de Sherbrooke, en collaboration avec les divers hôtels de la ville, offre un
service de transport quotidien entre la ville et la
station internationale du
mont Orford.
La
pratique
de
ces
sports d'hiver a
aussi
donné naissance à deux
événements
d'enverqure:
la Féérie des neiges, un
véritable hommage à tous
les sports d'hiver autant
de compétition que de participation qui se dérouler a à Sherbrooke à la fin
d e janvier , et le Grand
fo nd de 1 ' Estrie, un marathon pour les skieurs de
fond
dans les superbes

sentiers de la ré~ion de
Lac-Mé~a ntic.
Située au coeur de tous
ces centres d'activité hivernale, Sherbrooke s' apprête en outre à devenir
1,a première ville importante du Québec directement accessible par motonei~e. La pratique de ce
sport a en effet considérablement évolué depuis
que 1 '-invention de J. Armand Bombardier a fait
son
apparition
sur
le
ma·rché.
La création de clubs de
motoneigistes , la construction de sentiers qui tiennent souvent davantage de
l'autoroute
que
de
la
piste,
et
l'introduction
d'une réqlementatio~ ont
pratiquement éliminé les
a bus
que
l Ion
reorocha ien t à certains adeptes
de la première heure.
Les Cantons de l' JC:st
compte ainsi quelque 5,000
km de sentiers réservés à
la motoneiqe, ce qui est
énorme si l'on considère
que l' Estrie est la plus
petite ré~ion administrative du Québec. Mais c'est
aussi la patrie de J. Armand Bombardier, l' inventeur
de
la
motoneige.
C'est ainsi que le Bureau
du tourisme et des con~rès
de Sherbrooke s'associera
à une expédition transcontinentale de motoneiqe qui
sera dirigée par un sherbrookois et qui partira de
l'Alaska
pour traverser
cet Etat américain ·et tout
le Canada, jusqu'à Halifax en Nouvelle-Ecosse.

La Féerie des neiges aura lieu
le 28 au 31 février à Sherbrooke
Sherbrooke - ski acrobatique,
courses
de
raquettes, ski de fond et
alpin
sont
toutes
des
disciplines sportives que
l'on
pratique habituel lement en campaqne après
s ' être déniché une petite
auberge tranquille et accueillante pour se reposer
le soir. Mais du 28 au 31
janvier
1982
inclusivement,
c'est
au
centre-ville même de Sherbrooke que ces disciplines
sportives seront à l' honneur dans le cadre du
week-end de la Féérie des
qeiges.
Véritable
festival
des
sports dans 1 ' esprit de
ses créateurs, cet événement réunira à Sherbrooke
les adeptes de toutes les
d i sciplines sportives pratiquées en hiver qans des
activités de compétition et
de participation.
Pendant que des équipes
ven u s de partout dans les
Cantons
de
1' Est
et
d ' ailleurs au Québec se
disputeront les honneurs
de tournois de hockey, de
ballon-ba l ai ou de cur-

ling, ou de compétitions
de patin de vitesse, de
ski parallèle et de motoneiges, toute la population, elle, est invitée à
faire de la raquette sur
la rue Wellin'!ton et à
assister à des spectacles
de ski acrobatiq.ues que
donneront les champions
du monde de cette discipline
spectaculaire
sur
les pentes de la célèbre
"côte King", tout ceci .en
plein
coeur
du
centre-ville
de
Sherbrooke .
Les amateurs de ski de
fond, de ski alpin et de
patin de vitesse pourront
s'adonner à leur sport
favori du lac des Nations,
au mont Bellevue et sur la
rivière Magog:, tous des
sites éqa le ment localisés
en plein coeur de Sherbrooke .
A ces sports de compétition et de participation,
les organisateurs de la
première
édition
de la
Féérie des neiqes ont ajouté au pro~ramme des
(suite à la page 2)

En outre, le Bureau du
tourisme et des congrès
étudie sérieusement avec
la ville de Sherbrooke la
possibilité de relier la
ville elle-même au réseau
de
sentiers,
procurant
ainsi aux adeptes de ce
sport, un accès direct à
la Reine des Cantons de
l'Est.
Enfin,
souliqnons que
l'Association
touristique
de l' Estrie a créé en collaboration avec les mi-

l'ieux
touristiques sherbrookois,
un forfait de
motoneiqe
où,
pour un
prix nominal, l'amateur
reçoit les services hôtelliers, la motonei~e et un
'!Uide.
Ce
forfait
est
d'ailleurs larqement publicisé par les '!randes
aqences aux Etats-Unis et
en Europe, contribuant à
donner un caractère international à la pratique
de ce sport dans les Cantons de l'Est.
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Jusq u 'à main tenant,il n' y avai t pas d ' a l te rn ative pour
les gens t r ouva nt ça difficile de vivre dans une ma nière complètement i ndépendante mais qui n ' ont pas be s oin
de soins offerts par un nu rsing home. Le Cl ave r Living
Cent er es t un nouveau concept pour veni r à ce besoin.
Le Living Center consiste de 46 ap partements privés
situés dans un milieu environnant supportant. C'est une
alternative pour les gens qui préfèrent leur indépendan
ce et tout de même apprécie n t l ' assurance que du secours
est à leur dis position au besoin.
Il y a 4 différents plans. Le Clover Living Center comprend aussi un centre avec salon de beauté, coiffeur,
petit magasin, ascenseur ,patio ,jardins ,salle de réunion
et salle à diner,ce qui fait pour une atmosphère d'une
communauté suppor tan te.
En vieillissant,l 'âge et la maladie peuvent nous causer
de mener une vie avec moins de confiance ou limiter la
poursuite d'une vie au complet.Le CLOVER LIVING CENTER
éliminera ou réduira ces limitations pour vous. Ces
limitations comme la préparation de repas, la mobilité, le
ménage de maison, la protection, l'isolement, le maintien
d'une maison ou appartement, de l'aide dépendable au besoin, la lessive et un tas d I autres limitations seront
minimisées en demeurant au

CLOVER LI VI NG CENîER - -COUPOl;N-;-

-

784-3573
- - - - - --

--.

Clover Living Center
440 Minot Avenue
Aubum, ME 04210

Veuillez m' envoyer des renseignements au

sujet du [LOVER LIVI NG ŒNTER,
AllRESSE._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _---l

